
P R E S E N T A T I O N
L E  P A Y S  D E S  A R B R E S  A  L E T T R E S

- géographie et population

Le pays des arbres à lettres est vaste, composé de grandes vallées délimitées par 
quelques montagnes peu élevées.

La population de ces vallées est très dispersée. Elle est surtout composée de familles 
cultivant les arbres à lettres. La majorité des habitants est regroupée dans une énorme 
cité près de la côte.

- la nourriture

Toute la population du pays se 
nourrit de mots et de récits venant 
des livres fabriqués à partir des lettres 
ramassées dans les arbres. Chez les 
habitants du pays des arbres à lettres, 
c’est le cerveau qui fournit l’énergie 
vitale du corps. La bouche ne sert qu’à 
parler.



S’ils ne consomment pas de 
livres, les habitants du pays des 
arbres à lettres meurent d’ennui. 

Pendant la lecture, les lettres, 
absorbées par l’imagination des 
lecteurs, disparaissent des pages. 
Elles ne sont pas réutilisables.

S’ils sont mal nourris, les habitants du pays des arbres à lettres voient leur 
personnalité se ternir (leur peau devient grise et toute expression disparaît de leur visage). 
Progressivement, leur corps s’assèche jusqu’à la mort. Ils deviennent alors comme des 
statues de sable gris qui ne tardent pas à se disperser dans le vent…

- la culture des mots

Les lettres poussent dans de grands arbres.
À chaque automne, quand la majorité des arbres commence à perdre ses feuilles jaunies, 
c’est le moment de la coupe des arbres à lettres.

Les lettres poussent comme de grandes branches, les bûcherons les coupent à leur 
base puis les détachent les unes des 
autres. Les lettres ainsi découpées 
sont acheminées jusqu’à la cité où 
sont fabriqués les livres. Là, elles sont 
stockées dans de grands tonneaux 
avant d’être assemblées dans des 
usines à livres par des ouvriers des 
mots. Les livres ainsi fabriqués sont 
ensuite vendus dans les librairies du 
pays.

La plupart des métiers des 
habitants du monde des arbres à lettres 
sont liés au travail des livres (reliure, papier sur lequel les lettres sont assemblées,...).
L’hiver est la période où la population consomme le plus de livres car le risque d’ennui 
est le plus présent de l’année (il fait froid, les gens sortent moins et les jours sont plus 
courts). 



   L E S  L I V R E S  I N T E R D I T S

Certains livres du monde des arbres à lettres sont différents. Ils sont fabriqués 
par des poètes ou des artistes et procurent des émotions (contrairement aux livres fa-
briqués en usine). Mais la force émotionnelle, et le plaisir qu’ils procurent, marquent 
leurs auteurs et lecteurs de marques en forme de lettres et de mots sur la peau, comme 
des tatouages.

Avec le temps, ces livres sont devenus interdits par la société car la force des 
émotions n’est pas maîtrisable...

Autrefois, les émotions et les Marqués 
(ceux qui portent sur leur corps les marques 
de leurs lectures) étaient acceptés. Mais 
cette époque est révolue, les croyances et les 
a priori ont fait croire que les marques des 
émotions étaient nocives. Un dictateur a pris 
le pouvoir et a prohibé tous livres à contenu 
émotionnel.

Tous les Marqués ont d’abord été 
placés dans de grands centres pour être 
soignés de leurs marques… mais le pro-
blème est que toute personne qui a connu 
une émotion veut en connaître d’autres!...

En réalité, les Marqués 
étaient emprisonnés et per-
sonne ne les revoyait jamais. 
Certains disent même qu’ils 
étaient emmenés dans une île 
où on les laissait mourir sans 
livres…

Avec la peur des livres 
interdits, les dénonciations étaient courantes.



Les livres offi ciels étaient ainsi 
fabriqués à partir de lettres soigneuse-
ment choisies afi n d’être sûr qu’ils ne 
procureraient aucune émotion.

Mais malgré le zèle des autorités, 
les livres interdits existent toujours !

Pour ne pas être emprisonnées, 
les rares personnes qui créent où lisent des livres interdits sont obligées de se retirer 
loin de la société à cause de leur peau marquée, trop reconnaissable. La majorité 
d’entre-elles est devenue nomade, la seule façon de vivre qui lui permet la liberté. 

Ces bannis vivent dans des roulottes et se déplacent au gré de leur besoin et du 
danger. D’autres sont partis le plus loin possible pour préserver des stocks de livres 
interdits.

Car pour certaines personnes, le désir d’émotion et de plaisir est plus fort que les 
lois…


